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NOTRE-DAME D ’ IRÉ - LES - PRÉS

La Madone d’Iré est une vierge romane, une petite image
polychrome taillée au XIIme siècle probablement. Le bois dont
elle est faite ne paraît pas autrement précieux. Mais elle nous
est parvenue a peu près intacte. Seules l’absence de la main
droite de l’enfant Jésus curieusement amputée et une légère
dégradation du front de la Vierge et de celui de l’Enfant
laissent voir la marque du temps.

La Vierge est assise portant en son giron l’Enfant Jésus.
Celu i-ci, campé entre les genoux de sa mère, semble se servir
d’elle comme d’un trône : les jambes croisées, il siège, la main
gauche soutenant le bras qu’il tient levé en signe de puissance.
Dans la main de la Vierge, une pomme qu’elle tient posée sur
son genou droit.

Telle quelle, cette petite vierge ne manquera pas d’intri
guer le visiteur. Car, même si l’exécution en est quelque peu
rustique, il est manifeste que la main de l’artiste a été guidée
par une pensée définie, un amour délicat du mystère qu’il
voulait exprimer.

Comme la plupart des madones du XIImo siècle, c’est la
« Mère de Dieu » que nous présente cette vierge en majesté :
et, en effet, d’emblée notre attention s’est concentrée sur cet
Enfant qu’elle nous propose.

Mais comme elle se présente simplement Notre-Dame
d’Iré! Chez elle, aucun des attributs royaux dont la parent
habituellement les œuvres du XIImr siècle. Elle ne porte pas
de couronne, mais la tête nue laisse retomber de chaque côté
du cou deux tresses de cheveux soigneusement ordonnées.
Point de sceptre non plus en sa main droite, ni main de jus
tice, mais une pomme que l’un croirait cueillie dans un ver
ger voisin ! Son vêtement, plus qu’une parure de reine,
semble une vêture liturgique : une grande tunique de lin
tombe en plis gaufrés sur les pieds grossièrement chaussés ;
une seconde tunique lui descend à mi-jambes, semblable par
la coupe et l’ampleur des manches, à la dalmatique telle que
le diacre la portait anciennement ; enfin, jeté sur les épaules,
un manteau agrafé sur la poitrine s’entrouve, et tombe de
part et d’autre. Ce vêtement sied bien à l’humilité de la Ser
vante de Dieu. Et. mieux peut-être qu’aucun ornement, il
manifeste la « majesté de Notre-Dame » que laisse transpa
raître le maintien hiératique du corps, et la gravité religieuse
du visage.
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Reste la pomme. Pourquoi le fruit dans la main de la
Vierge ?

Il n’est pas interdit de penser qu’il est le fruit de vie que,
par le mtnistère de l’Ange, Dieu confia à la Vierge Marie.

A l’époque où Notre-Dame d’Iré voyait le jour, à peine la
voix de Bernard de Clairvaux venait-elle de s’éteindre. Avait-

il assez chanté la gloire de ce fruit, et celle de sa mère : « Il
est béni ce fruit de ton sein 1 béni en son parfum, béni en sa
saveur, béni en sa beauté ! Ce fruit que les Anges même sont
avides de contempler ! » Et Bernard l’opposait au fruit de
mort qu’avait goûté Eve la pécheresse.

Ne trouvons-nous pas dans ces paroles de Bernard la
signification de la mystérieuse pomme d’Iré? Ce fruit ne
serait autre que ce Jésus que nous tend Marie, en échange du
fruit de mort qu’avaient mangé nos premiers parents.

*

*

Les œuvres d’une époque s’interprètent en fonction de
leur temps. Ne demandons pas à Notre-Dame d’Iré qu’elle
nous offre les grâces savantes des figures de la Renaissance :
elle a mieux à faire. A l’exemple des vierges romanes, ses
contemporaines, elle nous livre son message: c’est l’évangile
de paix et de joie, dans la simplicité campagnarde du sanc
tuaire où Elle attend ses enfants. T „
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